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Recueil  d’Eflampes  qui  fe  débite  aéîuellement 
che^  P i E R R E-J  E A N M A RIETTE,  Libraire  d Paris . 


L’On  attendent  depuis  longtemps  avec  une  jufte  impatience 
le  Recueil  des  Eftampes  gravées  d’après  les  Tableaux  du 
Cabinet  de  M.  Boyer  d’Aguilles  , Confeiller  au  Parlement 
de  Provence.  Quoique  ce  Recueil  n’ait  pas  encore  été  rendu 
public  , il  n’en  eft  pas  moins  connu  ; l’éloge  qu’en  a fait  M.  Tour- 
nefort  dans  les  premières  pages  de  la  Relation  de  fon  Voyage  du 
Levant,  un  très-petit  nombre  d’Exemplaires  qui  fe  font  échappés, 
ôc  que  M.  d’Aguilles  avoir  fait  imprimer  pour  quelques  amis , 
ont  déjà  annoncé  cet  Ouvrage , ôc  ont  prévenu  favorablement 
les  efprits  en  fa  faveur.  Il  a même  tellement  gagné  auprès  des 
Connoiffeurs , que  toutes  les  fois  qu’il  en  a été  expofé  en  vente, 
le  prix  en  a été  porté  très-haut. 

Ce  Recueil  qui  eft  en  deux  grands  Volumes  in-folio  , compo- 
ses de  Cent  dix-huit  Planches , dont  plufieurs  occupent  la  feuille 
entière  , préfente  en  effet  un  objet  auffi  utile  qu’agréable.  C’eft 
une  fuite  de  Tableaux  de  prefque  tous  les  plus  fameux  Peintres: 
c’eft  un  affemblage  de  fujets  extrêmement  variés  : ce  font  des  Gra- 
vures exécutées  au  Burin  avec  beaucoup  de  foin , ôc  qui  rendent 
la  maniéré  de  chaque  Maître  avec  fidelité.  Le  premier  V olu- 
me  contient  les  Ecoles  Italienne  ôc  Flamande , en  cinquante- 
huit  Planches  , ôc  le  fécond  l’Ecole  de  France  en  foixante 
Planches  ; le  tout  précédé  d’une  Defcription  imprimée  de  chaque 
Tableau , ôc  de  quelques  réflexions , dans  lefquelles  on  a taché 
cb  tracer  en  peu  de  mots  le  caraétere  de  ceux  qui  les  ont  peine 


Ces  Gravures  font prefque  toutes louvrage  d’un  Graveur  cfAn- 
vers  nommé  Jacques  Coelemans  , Difciple  de  Corneille  Ver- 
meulen , aulïi  d’Anvers,  ÔC  Graveur  de  réputation.  M.d’Aguilles 
l’avoir  fait  venir  à Aix  pour  erre  plus  à portée  de  diriger  fon  tra- 
vail , ôc  de  l’aider  de  fes  confeils.  Er  qui  pouvoir  lui  en  donner 
de  plus  utiles  ? Quel  eft  , je  ne  dis  pas  le  Curieux,  mais  le  véri- 
table Connoifleur , qui  joignant  la  pratique  à la  théorie , pouvoir, 
comme  M.  d’Aguilles  > non  feulement  conduire  le  Graveur,  mais 
mettre  lui-même  la  main  à l’œuvre;  ôc  le  Burin  à la  main  re- 
toucher les  Planches  , pour  leur  doqner  l’entiere  perfeêtion,  ôc 
en  graver  même  quelques-unes  entièrement  ? 

Voilà  ce  qu’il  fera  aifé  d’appercevoir  dans  le  Recueil  d’Eftam- 
pes  qui  reparoît , ou  qui , pour  parler  avec  plus  de  vérité , eft  pré- 
fenté  au  Public  pour  la  première  fois , puifque  le  peu  d’Exem- 
plaires  qui  s’en  étoient  répandus  ne  peuvent  être  regardés  que 
comme  des  eflais,  ôc  qu’ils  font  même  prefque  tous  imparfaits. 
Ceux  que  l’on,  propofe  aujourd’hui  font  imprimés  avec  beaucoup 
plus  de  foin  que  les  premiers , Ôc  par  de  meilleurs  Ouvriers  ; le 
papier  en  eft  plus  grand  ôc  plus  beau.  L’on  s’eft  déterminé  pour 
l’efpece  de  papier  qui  a été  employée  au  Recueil  d’Eftampes  pu- 
blié par  M.  Crozat , parce  que  le  Recueil  de  M.  d’Aguilles  en 
eft  naturellement  la  fuite , ôc  que  ces  deux  Ouvrages  étant  de 
même  genre,  il  eft  à préfumer  que  ceux  qui  ont  pris  le  premier, 
voudront  y joindre  le  fécond.  On  en  trouvera  donc  d’imprimés 
fur  le  papier  de  Colombier , ou  fur  le  papier  de  grand  Aigle,  au 
choix  des  acheteurs.  Le  prix  du  premier  fera  modéré  à foixante- 
douze  livres , ôc  celui  du  fécond  à quatre-vingt  livres.  Ceux  qui 
voudront  en  acquérir  dès-à-préfent , peuvent  s’adreffer  à Pïerre- 
Jean  Mariette  Libraire , rue  Saint  Jacques  à Paris  ; ils  en 
trouveront  chez  lui  des  Exemplaires  tout  prêts.  Et  pour  en  faciliter 


tfacquifition  aux  autres  qui  voudroient  en  retenir  un  ou  plufieurs 
Exemplaires , le  même  Libraire  confent  de  partager  le  paye- 
ment en  deux  termes  , fçavoir  trente  livres  qui  lui  feront  payées 
d'avance  , pour  les  Exemplaires  imprimés  fur  le  papier  de  grand 
Aigle , ou  vingt-quatre  livres  pour  ceux  imprimés  fur  le  papier 
de  Colombier , dont  il  donnera  fa  Reconnoiflance , ôc  les  cin- 
quante livres  reliantes  pour  le  papier  de  grand  Aigle  , ou  les 
quarante-huit  livres  pour  le  papier  de  Colombier , lorfqu’on  reti- 
rera l’Exemplaire, 

L’on  ne  recevra  de  ces  AJJuranc es  que  jufqu’au  dernier  Août 
1744.  paffé  lequel  temps  les  Exemplaires  imprimés  fur  le  papier 
de  Colombier  feront  vendus  fans  remife  quatre-vingt -feize  livres , 
&c  ceux  fur  le  grand  Aigle , cent  dix  livres. 

Ceux  qui  auront  ajjuré  des  Exemplaires  , feront  tenus  de  les 
faire  retirer  dans  trois  mois  , à compter  du  jour  de  la  date  de 
la  Reconnoiflance  dont  ils  feront  porteurs;  faute  de  quoy  leurs 
avances  feront  perdues  pour  eux  , ôc  ils  ne  feront  plus  admis  à 
répéter  leurs  Exemplaires. 

On  trouvera  des  Exemplaires  du  fufdit  Recueil  & ton  pourra 
au (fi prendre  des  Affurances  , à Paris  chez  Pierre-Jean  Ma- 
riette, Imprimeur-Libraire,  rue  S.  Jacques,  aux  Colonnes 
d’Hercules;  & chez  les  principaux  Libraires  des  plus  grandes  Villes '■ 
de  ï Europe. 
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